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Théâtre « No man's land » se prépare, au Poche

Ides questions en rafales

LAURENT ANCION

Sur la scène du Théâtre de Poche, à Bruxelles, une

tranchée a poussé. Dans la poussière de la terre sèche, dix comédiens répètent « No man's land », la pièce. Au même mo​ment, le film du réalisateur bel​go‑bosniaque Danis Tanovic, ré​compensé par le Prix du scénario au Festival de Cannes en 2001, saute aussi la rampe en Italie, en Espagne, au Japon et en Israël.

C'est une formidable histoire, très bien racontée, lance simple​ment Roland Mahauden pour ex​pliquer ce succès international.

Le directeur du Poche fut par​mi les premiers à s'intéresser à l'oeuvre ce Tanovic pour une adaptation au théâtre. Dans son élan, i1 en assuré l’adaptation et la mise en scène. Je n'ai pas voulu faire théâtre‑cinéma, prévient‑il. Je ne voulais  pas de projections ni d’effets audiovi​suels. C'est l’histoire qui m’intéres​se, le sujet, la force du récit. C'est ce qui convainc tout le monde.

Avec « No man's land », Danis Tanovic a réussi une satire féro​ce de la guerre, en coinçant dans une même tranchée un Serbe et un Bosniaque. Entre deux lignes de front, zone neutre ou no man's land, les deux hommes vont nouer des relations ten​dues, violentes, furtivement ami​cales. Deux Casques bleus vien​dront tenter de les aider, tandis que les médias débarqueront pour filmer cejoli tableau...

En quelques personnages, des​sinés sur la toile de tond de la guerre de Bosnie en 1993. Tano​vic résume tout un monde. On pourrait se dire que ces personna​ges sont assez caricaturaux, mais la force de Tanovic est  de donner à voir leurs leurs faiblesses humaines, développe le comédien Georges Siatidis, qui était du tournage en été 2000 et se retrouve aujour​d'hui sur la scène du Poche. L’écriture nous permet  de prendre du recul, de ne pas être dans une opposition manichéenne entre !es gentils et les méchants. On est très loin de ça !, poursuit l'acteur.

En 2001, le film de Danis Tanovic impressionnait nos écrans. Voici « No man's land n sur scène, avec notamment Georges Siatidis. Ph S. Jassogne.

Le récit nous place plutôt sous un feu de questions. Qu'est‑ce que la haine fratricide ? Qui est​on ? Pourquoi hait‑on ? Qu'est​ce que la neutralité ? Qu'est‑ce qu'une armée de la paix ? Doit​-on intervenir dans un conflit ?

La neutralité n'existe pas. C'est un concept inventé par les hom​mes. Ne rien faire est un choix, répond Roland Mahauden, ci​tant une des répliques de la piè​ce. Le Poche se veut en prise direc​te avec l'actualité, développe le metteur en scène. Onze ans après la guerre en Bosnie, dix ans après le génocide rwandais, on est en pleine polémique. On remet en cause tes interventions de l'ONU. Il v a un débat important sur la responsabilité, la neutralité, la non-intervention. C'est pour poser ces questions que je mets en scène « No man's land ».

Face à la poussière de la scène et aux armes en coulisses, on se dit qu'on est plus proche du natu​ralisme que du symbole... Je crois à ce naturalisme, y compris pour la direction d'acteurs, tran​che Mahauden. Je pense que c'est par là que peuvent se dégager les mêmes symboles que dans le film. Je suis fidèle à l'auteur. Le résul​tat est proche de ce qu'il a fait dans le fond et dans 1a forme.

On pourrait alors s'interroger sur les raisons d'une adaptation théâtrale : le film existe, on peut sen contenter ! La différence, c'est qu'au théâtre, on respire le même air, estime le patron du Poche. Je pense que l'impact de la scène à la salle est plus fort au théâtre qu'au cinéma. On reçoit différemment la parole d'un comé​dien ou 1a rafale d'une kalach​nikov, parce qu'on est tous dans le même lieu. Même dans des pays différents.

« No man’s land », du 13 avril au 15 mai, au Théâtre de Poche, à Bruxel​les. Tél. : 02‑649.17.27.

